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Chante joyeusement !

Pour les adorateurs de Jéhovah, chanter a toujours
fait partie du culte. Mais certains se sentent gênés
de chanter en public. Comment surmonter la peur
de chanter à pleine voix des louanges à Jéhovah ?
Cet article donne de bonnes raisons de chanter
joyeusement ainsi que des conseils pour améliorer
notre voix de chant.
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8 SEMAINE DU 1er-7 JANVIER
Te réfugies-tu en Jéhovah ?

13 SEMAINE DU 8-14 JANVIER
Imite la justice et la miséricorde
de Jéhovah

Dans l’Israël d’autrefois, Jéhovah avait prévu
des villes de refuge. Quelles leçons pouvons-nous
en tirer ? Dans le premier article, vois comment
les pécheurs peuvent trouver refuge en Jéhovah
aujourd’hui. Dans le deuxième article, vois comment
l’exemple de Jéhovah nous aide à pardonner aux
autres, à respecter la vie et à agir avec justice.
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18 «Les personnes généreuses
seront bénies»
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20 SEMAINE DU 15-21 JANVIER
Rejette les raisonnements du monde

25 SEMAINE DU 22-28 JANVIER
Ne permets à rien de t’enlever le prix

Ces deux articles sont basés sur les conseils
inspirés que Paul a donnés aux chrétiens de
Colosses. Le premier article explique quoi faire
quand des raisonnements du monde nous
semblent intéressants ou convaincants.
Le deuxième nous rappelle comment rejeter
les comportements qui pourraient nous priver
des bénédictions que Jéhovah promet.
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à ta nouvelle congrégation ?



UN PAROLIER bien connu a dit : « Les mots éveillent des pen-
sées. La musique éveille des sentiments. Mais le chant fait res-
sentir des pensées. » Nos cantiques nous permettent de « res-
sentir » les meilleures pensées qui soient : des expressions de
louange et d’amour pour notre Père céleste, Jéhovah. Ils nous
aident à nous rapprocher de lui. Ce n’est donc pas surprenant
que le chant soit un aspect important du culte pur, que l’on
chante seul ou avec la congrégation.

2 Quel effet cela te fait-il de chanter avec la congrégation ?
Te sens-tu gêné ? Dans certaines cultures, les hommes n’ai-
ment pas chanter en public. Cela peut influencer toute la con-
grégation, surtout si les anciens trouvent des prétextes pour
ne pas chanter ou s’ils font autre chose pendant le chant des
cantiques (Ps. 30:12).

3 Si nous pensons vraiment que les cantiques font partie de
notre culte, nous ne voudrons certainement pas quitter notre
place ou être absents au moment où ils sont chantés. Chacun
devrait donc se demander : « Comment est-ce que je considère
le chant lors de nos réunions ? Si une crainte me retient de

1. Que nous permet de faire le chant ?
2, 3. a) Quel effet cela fait-il à certains de chanter avec la congréga-
tion ? b) Quelles questions allons-nous examiner ?

Chante joyeusement !
« Il est bon d’exécuter des mélodies pour notre Dieu » (PS. 147:1).

CANTIQUES : 9, 138

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Quel rôle le chant a-t-il
dans le vrai culte ?
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Comment peux-tu surmonter
les obstacles qui t’empêchent
de chanter des louanges à
Jéhovah avec sentiment ?
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Quelles améliorations ont été
apportées au nouveau recueil
de cantiques, et comment
peux-tu l’utiliser au mieux ?

3



4 LA TOUR DE GARDE

chanter à pleine voix, comment la sur-
monter ? Que puis-je faire pour exprimer
pleinement les sentiments contenus dans
les cantiques ? »

LE CHANT FAIT PARTIE DU CULTE PUR
4 Depuis longtemps, les serviteurs fidè-

les de Jéhovah utilisent la musique pour
le louer. Détail intéressant, lorsque les Is-
raélites servaient fidèlement Jéhovah, le
chant avait une place importante dans
leur culte. Par exemple, quand le roi Da-
vid a fait les préparatifs pour le service
au temple, il a organisé 4000 Lévites
pour qu’ils jouent et chantent des louan-
ges. Parmi eux, 288 étaient « exercés au
chant pour Jéhovah, tous gens experts »
(1 Chron. 23:5 ; 25:7).

5 Lors de l’inauguration du temple, la
musique et le chant ont eu un rôle im-
portant. La Bible dit : « Dès que les
joueurs de trompette et les chanteurs fu-
rent comme un seul, faisant entendre un
seul son en louant et en remerciant Jého-
vah, et dès qu’ils firent retentir le son
avec les trompettes, les cymbales et les
instruments de chant, et en louant Jého-
vah, [...] la gloire de Jéhovah rempli[t] la
maison du vrai Dieu. » Cet évènement a
certainement fortifié la foi des Israélites !
(2 Chron. 5:13, 14 ; 7:6).

6 Quand le gouverneur Nehémia a di-
rigé la reconstruction de la muraille de
Jérusalem, il a aussi organisé les chan-
teurs lévites avec un orchestre complet.
Et quand la muraille a été inaugurée,
un spectacle musical spécial a beaucoup
contribué à la joie de l’évènement. Deux
grandes chorales chantant des remercie-
ments ont marché sur la muraille dans

4, 5. Autrefois en Israël, qu’est-ce qui était
mis en place pour les chants religieux ?
6. Quel spectacle musical spécial a été orga-
nisé par Nehémia ?

des directions opposées. Puis elles se
sont rejointes au niveau du temple, et
leur chant était si puissant qu’on pouvait
l’entendre de loin (Neh. 12:27, 28, 31,
38, 40, 43). Jéhovah s’est certainement
réjoui en entendant ses adorateurs lui
chanter des louanges avec enthousiasme.

7 `
A l’époque de Jésus, la musique est

restée un aspect important du vrai culte.
Le soir le plus important de toute l’His-
toire, après avoir institué le Repas du Sei-
gneur, Jésus a chanté des cantiques avec
ses disciples (lire Matthieu 26:30).

8 Les chrétiens du Ier siècle ont laissé un
modèle pour ce qui est de louer Dieu en-
semble par des chants. Même si les mai-
sons où ils se réunissaient étaient plus
simples que le temple, cela ne diminuait
pas leur enthousiasme à chanter pour Jé-
hovah. Inspiré par Dieu, l’apôtre Paul a
donné cette instruction à ses frères et
sœurs chrétiens : « Continuez à vous en-
seigner et à vous avertir les uns les au-
tres par des psaumes, des louanges à
Dieu, des chants spirituels accompagnés
de charme » (Col. 3:16). Nous devrions
chanter les « chants spirituels » de nos
cantiques d’un cœur rempli de recon-
naissance pour Jéhovah. Ils font partie
de la nourriture spirituelle fournie par
« l’esclave fidèle et avisé » (Mat. 24:45).

SURMONTE TES CRAINTES
9 Peut-être que dans ta famille, ta

culture ou ton entourage, on n’a pas l’ha-

7. Comment Jésus a-t-il montré l’importance
des cantiques dans le culte chrétien ?
8. Pour ce qui est de louer Dieu par des
chants, quel modèle les chrétiens du Ier siècle
ont-ils laissé ?
9. a)

`
A cause de quoi certains hésitent-ils à

chanter aux réunions et aux assemblées ?
b) De quelle façon devrions-nous chanter des
louanges à Jéhovah, et qui doit donner l’exem-
ple ? (voir l’illustration du titre).
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bitude de chanter. Ou peut-être que tu te
sens gêné ou déçu par ta voix en com-
paraison de celles des chanteurs pro-
fessionnels que tu aimes écouter. Mais
rien de cela n’annule ta responsabilité de
chanter des louanges à Jéhovah. Alors,
tiens ton recueil de cantiques assez haut,
garde la tête bien droite et chante avec
ton cœur ! (Ezra 3:11 ; lire Psaume
147:1). Aujourd’hui, dans beaucoup de
Salles du Royaume, les paroles des canti-
ques sont projetées sur des écrans, ce qui
nous aide à chanter à pleine voix. Rappe-
lons également que le programme de
l’

´
Ecole du ministère du Royaume pour

les anciens inclut des cantiques. Cela
montre que les anciens doivent donner
l’exemple pour ce qui est de chanter les
cantiques.

10 Beaucoup se retiennent de chanter
à pleine voix parce qu’ils craignent de

10. Que faut-il se dire si la crainte nous retient
de chanter ?

se faire remarquer ou de chanter faux.
Mais réfléchissons : Lorsque nous par-
lons, « tous, nous trébuchons souvent »,
et pourtant cela ne nous retient pas
de parler (Jacq. 3:2). Alors, pourquoi
se retenir de chanter des louanges à
Jéhovah à cause d’une voix de chant
imparfaite ?

11 Peut-être que tu n’oses pas chan-
ter parce que tu ne sais pas bien chan-
ter. Mais tu peux t’améliorer en ap-
pliquant les quelques conseils de base
suivants�.

12 Tu peux apprendre à chanter d’une
voix plus dynamique et plus forte en res-
pirant de la bonne façon. Tout comme
l’électricité donne de l’énergie à une

� Tu trouveras d’autres conseils pour améliorer ta
voix de chant dans l’émission mensuelle (en anglais)
de décembre 2014 sur JW Broadcasting (Video on
Demand ˛ From Our Studio).

11, 12. Quels conseils peuvent nous aider à
mieux chanter ?

COMMENT MIEUX CHANTER

Tiens-toi
droit

Inspire
profondément

Chante
à pleine voix

Ouvre grand
la bouche et la gorge

(voir les paragraphes 11-14).



ampoule, la respiration donne de l’éner-
gie à la voix quand on parle ou qu’on
chante. Tu devrais chanter aussi fort que
tu parles, ou même plus fort. (Voir Tirez
profit de l’

´
Ecole du ministère théocratique,

pages 181-184, sous l’intertitre « Utilisez
correctement votre provision d’air ».)
D’ailleurs, quand la Bible parle de louan-
ges, elle encourage parfois les adorateurs
de Jéhovah à « pousse[r] des cris de joie »
(Ps. 33:1-3).

13 Pendant ton culte familial, ou même
quand tu es seul, essaie cette méthode :
Choisis un de tes cantiques préférés. Lis
toutes les paroles d’une voix forte et as-
surée. Puis, en gardant le même volume
de voix, prononce tous lesmots d’un vers
sans reprendre ton souffle. Enfin, chante ce
vers en gardant la même énergie dans la
voix (Is. 24:14). Cette méthode renfor-
cera ta voix de chant, ce qui est une
bonne chose. Ne te sens pas gêné ni com-
plexé par ta voix !

13. Explique comment chanter avec plus d’as-
surance.

14 Tu ne pourras pas chanter à pleine
voix si tu ne crées pas d’espace dans ta
bouche. Pour cela, ouvre ta bouche plus
grand que quand tu parles. Mais que faire
si tu trouves que tu as une voix faible ou
trop aiguë ? Tu trouveras des conseils
dans lemanuel Tirez profit de l’

´
Ecole du mi-

nistère théocratique, page 184, dans l’enca-
dré « Quelques problèmes particuliers à
surmonter ».

CHANTE DES LOUANGES
DE TOUT CŒUR

15 En 2016, à l’assemblée générale de la
Watch Tower Bible and Tract Society
of Pennsylvania, les assistants ont été
enthousiasmés par cette communication
faite par frère Stephen Lett, du Col-

14. a) Que peux-tu faire d’autre pour chan-
ter à pleine voix ? (voir l’encadré « Comment
mieux chanter »). b) Quels conseils trouves-tu
utiles pour améliorer ta voix ?
15. a) Quelle communication a été faite lors
de l’assemblée générale de 2016 ? b) Cite des
raisons pour lesquelles notre recueil de canti-
ques a été révisé.

Entraı̂ne-toi à chanter les cantiques
pendant le culte familial
(voir le paragraphe 18).
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lège central : Un nouveau recueil de
cantiques, intitulé Chantons joyeusement
pour Jéhovah !, serait bientôt utilisé à nos
réunions ! Frère Lett a expliqué qu’il avait
fallu réviser les cantiques pour les accor-
der avec Les Saintes

´
Ecritures. Traduction

du monde nouveau révisées en 2013. On
a donc supprimé ou réécrit les paro-
les qui contenaient des termes qu’on ne
trouve plus dans la Bible révisée. On
a aussi ajouté de nouveaux cantiques
concernant la prédication et la rançon.
Et comme le chant est un élément essen-
tiel de notre culte, le Collège central a dé-
cidé de produire un recueil de grande
qualité assorti à la couverture de la Tra-
duction du monde nouveau révisée.

16 Pour que le recueil soit plus facile à
utiliser, les cantiques ont été classés par
thèmes. Les 12 premiers se rapportent à
Jéhovah, les 8 suivants à Jésus et à la
rançon, et ainsi de suite. La table des thè-
mes figurant au début du recueil sera
utile par exemple pour choisir un canti-
que pour un discours public.

17 Pour que tout le monde puisse chan-
ter de tout cœur, on a rendu plus claires
les paroles de certains cantiques et sup-
primé des mots rarement utilisés. Par
exemple, « affine-moi les reins » est de-
venu « affine mes pensées », et l’expres-
sion « action de grâces » est devenue soit
« remerciement », soit « gratitude ».
On a aussi jugé bon de changer le ti-
tre « Préserve ton cœur » en « Préser-
vons nos cœurs ». Pourquoi ? Parce qu’à
nos réunions et à nos assemblées, il y
a beaucoup de nouveaux, de person-
nes intéressées par la vérité, de jeunes
et de sœurs ; en chantant ce cantique,
ils se retrouvaient dans la situation gê-
nante de dire aux autres ce qu’ils de-

16, 17. Quelles améliorations le nouveau re-
cueil de cantiques contient-il ?

vaient faire ! On a donc changé le titre et
les paroles.

18 Beaucoup de cantiques du recueil
Chantons joyeusement pour Jéhovah ! sont
écrits comme des prières. Grâce à eux, tu
peux exprimer des sentiments profonds à
Jéhovah. D’autres nous encouragent « à
l’amour et aux belles œuvres » (Héb.
10:24). Pour utiliser au mieux ce recueil,
tu voudras certainement te familiariser
avec ses mélodies, ses rythmes et ses pa-
roles. Une façon de le faire est d’écouter
sur jw.org les enregistrements des canti-
ques chantés, s’ils sont disponibles. Si tu
t’entraı̂nes chez toi, tu pourras chanter les
cantiques avec assurance et sentiment�.

19 N’oublie pas que le chant est un as-
pect très important de notre culte. C’est
un moyen efficace de montrer notre
amour pour Jéhovah et notre reconnais-
sance pour tout ce qu’il fait pour nous
(lire Isaı̈e 12:5). En chantant joyeuse-
ment, tu encourageras les autres à faire
de même. Chaque membre de la congré-
gation, qu’il soit jeune ou âgé, qu’il soit
nouveau dans la vérité ou pas, peut par-
ticiper à cette forme d’adoration directe
de Jéhovah. Alors, ne te retiens pas
de chanter de tout cœur. Au contraire,
obéis à cet encouragement du psalmiste :
« Chantez pour Jéhovah. » Oui, chante
joyeusement ! (Ps. 96:1).

�
`
A chaque assemblée, les sessions du matin et

de l’après-midi commencent par un programme
musical de dix minutes. Ces musiques sont compo-
sées de façon à nous donner envie de chanter et à
préparer notre cœur à écouter l’enseignement qui
suit. C’est pourquoi, quand la musique commence,
nous devrions tous être assis à notre place et prêts
à écouter.

18. Pourquoi devrions-nous nous familiariser
avec les cantiques de notre nouveau recueil ?
(voir aussi la note).
19.

`
A quelle forme d’adoration directe chaque

membre de la congrégation peut-il participer ?
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L’AP
ˆ

OTRE Paul s’est exclamé : « Homme misérable que je
suis ! » (Rom. 7:24). Beaucoup d’entre nous se disent la même
chose. Pourquoi ? Parce que même si nous désirons réellement
plaire à Jéhovah, nous n’y arrivons pas toujours à cause de no-
tre imperfection, et cela nous décourage. Des chrétiens qui ont
commis un péché grave pensent même que Jéhovah ne pourra
jamais leur pardonner.

2 Mais la Bible nous assure que « ceux qui se réfugient en
[Jéhovah] » n’ont pas à se sentir écrasés par la culpabilité (lire
Psaume 34:22). Que signifie se réfugier en Jéhovah ? Et que
faut-il faire pour obtenir la miséricorde et le pardon de Jého-
vah ? Nous trouverons la réponse à ces questions en nous inté-
ressant à une disposition qui existait dans l’Israël d’autrefois :
les villes de refuge. C’est vrai que cette disposition a été mise en
place au temps de la Loi, qui a été remplacée à la Pentecôte de
l’an 33. Mais comme la Loi venait de Jéhovah, la disposition des
villes de refuge montre comment il considère le péché, les pé-
cheurs et la repentance. Pour commencer, voyons pourquoi il y
avait des villes de refuge en Israël et quel était leur rôle.

1.
`
A cause de l’imperfection, quels sentiments beaucoup de serviteurs

fidèles de Jéhovah ont-ils ?
2. a) Comment Psaume 34:22 montre-t-il qu’un serviteur de Dieu n’a
pas à se sentir écrasé par la culpabilité ? b) Qu’allons-nous examiner
dans cet article ? (voir l’encadré « Leçons ou antitypes ? »).

Te réfugies-tu en Jéhovah ?
« Jéhovah rachète l’âme de ses serviteurs ; et aucun de ceux

qui se réfugient en lui ne sera tenu pour coupable » (PS. 34:22).

CANTIQUES : 8, 54*

QUE T’ENSEIGNENT
LES VILLES DE REFUGE`
A PROPOS...
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de l’aide que les anciens
peuvent apporter à un
chrétien qui a commis
un péché grave ?
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de ce qu’il faut faire pour
obtenir la miséricorde de
Dieu ?
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de la dimension du pardon
de Jéhovah ?

*
`
A partir de cet article d’étude,

les numéros des cantiques seront
ceux du recueil Chantons joyeu-
sement pour Jéhovah !



« DONNEZ-VOUS
LES VILLES DE REFUGE »

3 Dans l’Israël d’autrefois, Jéhovah
prenait au sérieux tous les cas de meur-
tre. Si le meurtre était volontaire, « le
vengeur du sang » (le parent masculin le
plus proche de la victime) devait met-
tre à mort le meurtrier (Nomb. 35:19).
Ainsi, le meurtrier payait de sa vie celle
de l’innocent qu’il avait tué. Il devait
être mis à mort rapidement pour que
la Terre promise ne devienne pas im-
pure. En effet, Jéhovah avait déclaré :
« Vous ne devez pas profaner le pays où
vous êtes ; car le sang [d’un humain
assassiné] profane le pays » (Nomb.
35:33, 34).

4 Et quand un Israélite tuait quelqu’un
par accident ? Même dans ce cas, l’homi-
cide (le meurtrier) involontaire était cou-
pable d’avoir tué un innocent (Gen. 9:5).
Mais grâce à la miséricorde de Jéhovah,
il avait le droit d’échapper au vengeur du
sang en s’enfuyant dans l’une des six vil-
les de refuge. Là, il était protégé. Il devait
y rester jusqu’à la mort du grand prêtre
(Nomb. 35:15, 28).

5 L’idée de mettre en place des villes de
refuge ne venait pas des hommes, mais de
Jéhovah. Il a ordonné à Josué : « Parle
aux fils d’Israël, en disant : “Donnez-vous
les villes de refuge.” » Ces villes ont été
déclarées « sacrées », c’est-à-dire mises à
part (Jos. 20:1, 2, 7, 8). Alors, que nous
enseigne cette disposition sur la miséri-
corde de Jéhovah ? Et que nous enseigne-
t-elle sur le moyen de nous réfugier en lui
aujourd’hui ?

3. Comment les Israélites devaient-ils traiter
les cas de meurtre volontaire ?
4. Comment les cas de meurtre accidentel
étaient-ils traités ?
5. Pourquoi peut-on dire que la disposition des
villes de refuge permet de mieux comprendre la
miséricorde de Jéhovah ?

IL DEVRA EXPLIQUER AUX ANCIENS
CE QUI S’EST PASS

´
E

6 Si un Israélite tuait quelqu’un par ac-
cident, il devait courir jusqu’à une ville de
refuge et expliquer ce qui s’était passé
aux anciens à l’entrée de la ville. Les an-
ciens devaient l’accueillir avec hospitalité
(Jos. 20:4). Ensuite, ils le renvoyaient
vers les anciens de la ville où le meurtre
avait eu lieu, pour qu’ils jugent l’affaire
(lire Nombres 35:24, 25). Si les anciens
concluaient que lamort avait été acciden-
telle, ils faisaient retourner le fugitif à sa
ville de refuge.

7 Pourquoi les anciens devaient-ils
intervenir ? Pour garder pure la congréga-
tion d’Israël et pour aider le meurtrier in-
volontaire à bénéficier de la miséricorde
de Jéhovah. Un bibliste a expliqué que si
un fugitif n’allait pas voir les anciens,
c’était « à ses risques et périls. S’il était
tué, c’était de sa faute, puisqu’il ne s’était
pas servi du moyen que Dieu avait prévu
pour le protéger ». Un meurtrier involon-
taire pouvait donc être aidé, mais il devait
rechercher et accepter cette aide. S’il ne se
réfugiait pas dans une des villes que Jého-
vah avait mises à part, le vengeur du sang
avait le droit de le mettre à mort.

8 Aujourd’hui, un chrétien qui a commis
un péché grave doit rechercher l’aide des
anciens de la congrégation pour retrouver
une bonne relation avec Jéhovah. Pour-
quoi est-ce important ? Premièrement,
l’action des anciens dans les cas de pé-
ché grave est une disposition de Jéhovah
(Jacq. 5:14-16). Deuxièmement, cette dis-
position aide le pécheur repentant à re-
trouver l’approbation de Dieu et à ne pas

6, 7. a) Quel était le rôle des anciens dans le
cas d’un meurtrier involontaire ? (voir l’illustra-
tion du titre). b) Pourquoi un fugitif avait-il in-
térêt à parler aux anciens ?
8, 9. Pourquoi un chrétien qui a commis un
péché grave devrait-il rechercher l’aide des an-
ciens ?
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recommencer à pécher (Gal. 6:1 ; Héb.
12:11). Troisièmement, les anciens sont
établis et formés pour rassurer les pé-
cheurs repentants, en calmant leur peine
et leur sentiment de culpabilité. Jéhovah
compare les anciens à « une retraite [ou :
un refuge] contre la tempête de pluie » (Is.
32:1, 2). N’es-tu pas d’accord pour dire
que cette disposition est une expressionde
la miséricorde de Dieu ?

9 Beaucoup de serviteurs de Dieu ont
ressenti du soulagement après avoir re-
cherché l’aide des anciens. Prenons
l’exemple de Daniel, un frère qui a commis
un péché grave. Pendant des mois, il n’a
pas osé en parler aux anciens. Il raconte :
« Tellement de temps avait passé depuis
mon péché que je pensais qu’il était trop
tard pour recevoir l’aide des anciens. Mais
je vivais avec la peurd’être démasqué et de
subir les conséquences de mes actions. Et
quand je priais Jéhovah, je pensais que je
devais toujours commencer par demander
pardon pour ce que j’avais fait. » Daniel a
finalement recherché l’aide des anciens.
Avec le recul, il dit : « C’est sûr, j’avais

peur de parler aux anciens. Mais après,
c’était comme si quelqu’un avait retiré un
poids énorme de mes épaules. Aujour-
d’hui, je peux m’adresser à Jéhovah sans
que rien ne me gêne. » Maintenant, Daniel
a une bonne conscience et il est assistant
ministériel.

« IL DEVRA S’ENFUIR
DANS L’UNE DE CES VILLES »

10 Pourqu’il lui soit fait miséricorde, un
meurtrier involontaire devait agir : il de-
vait fuir vers la ville de refuge la plus pro-
che (lire Josué 20:4). Pour ne pas mou-
rir, le fugitif devait atteindre cette ville
sans tarder et y rester ! Cela l’obligerait à
faire des sacrifices. En effet, il devrait
abandonner son travail, le confort de sa
maison et sa liberté de voyager — tout
cela jusqu’à la mort du grand prêtre�

� D’après des biblistes juifs, la famille proche du
meurtrier involontaire venait certainement habiter
avec lui dans la ville de refuge.

10. Pour qu’il lui soit fait miséricorde, que de-
vait faire un meurtrier involontaire ?

La Tour de Garde du 1er septem-
bre 1895 (angl.) expliquait que
les villes de refuge avaient un
sens prophétique. Elle disait que
ces villes représentaient « le re-
fuge qu’un pécheur pouvait trou-
ver en Christ ». Elle ajoutait
qu’une personne serait protégée
si elle avait foi en Jésus. Cent ans
plus tard, La Tour de Garde a
expliqué que la ville de refuge

antitypique « est la disposition
que Dieu a prise afin de nous
protéger de la mort » pour avoir
désobéi à son commandement
sur le sang.

Mais La Tour de Garde du
15 mars 2015 a expliqué pour-
quoi nos publications récentes
ne mentionnent pas souvent de
types (des personnes, des évè-
nements ou des objets prophé-
tiques) et d’antitypes (leurs équi-
valents). Elle disait : « Quand la
Bible enseigne qu’une personne,
un évènement ou un objet re-

présente quelque chose de plus
important dans l’avenir, nous
croyons cette explication. Mais
nous ne devrions pas donner une
signification symbolique à un ré-
cit si rien dans la Bible ne nous
permet de le faire. » La Bible ne
dit pas que les villes de refuge de-
vaient représenter quelque chose
de plus important, autrement dit
être un antitype, dans l’avenir.
C’est pourquoi cet article et le
suivant expliquent plutôt quelles
leçons les chrétiens peuvent tirer
de cette disposition.

Leçons
ou antitypes ?



(Nomb. 35:25). Mais ces sacrifices en va-
laient la peine. Dans le cas où le fugitif
quitterait la ville, il montrerait que cela
lui était égal d’avoir tué quelqu’un et il
mettrait sa propre vie en danger.

11 Pareillement aujourd’hui, pour avoir
la miséricorde de Dieu, un pécheur re-
pentant doit agir. Il doit abandonner
complètement sa mauvaise conduite, en
rejetant non seulement tout péché grave,
mais aussi tout péché qui mène à des pé-
chés graves. L’apôtre Paul a décrit ainsi
ce que les chrétiens repentants de Corin-
the ont fait : « Ce fait même que vous avez
été attristés d’une tristesse venant de
Dieu, quel grand empressement il a pro-
duit en vous, oui quel souci de vous dis-
culper, oui quelle indignation, oui quelle
crainte, oui quel ardent désir, oui quel
zèle, oui quelle réparation du tort ! »
(2 Cor. 7:10, 11). En faisant tout pour
abandonner sa mauvaise conduite, un
chrétien montre à Jéhovah qu’il ne mini-
mise pas son péché et qu’il n’estime pas
avoir droit à sa miséricorde automati-
quement.

12 Qu’est-ce qu’un chrétien doit aban-
donner pour continuer d’avoir la misé-
ricorde de Dieu ? Il doit aller jusqu’à
abandonner des choses qu’il aime si elles
risquent de l’amener à commettre un pé-
ché (Mat. 18:8, 9). Si des amis t’encoura-
gent à faire des choses qui déplaisent à
Jéhovah, cesseras-tu de les fréquenter ?
Si tu as du mal à te maı̂triser quand tu
consommes de l’alcool, fuiras-tu les si-
tuations où tu serais tenté de boire trop ?
Si tu luttes contre des désirs sexuels im-
moraux, rejetteras-tu les films, les sites

11. Comment un chrétien repentant montre-
t-il qu’il ne considère pas la miséricorde de Jé-
hovah comme automatique ?
12. Qu’est-ce qu’un chrétien doit être prêt à
abandonner pour continuer d’avoir la miséri-
corde de Dieu ?

Internet ou les activités qui peuvent faire
naı̂tre en toi des pensées impures ? N’ou-
blie pas que pour rester fidèle à Jéhovah,
cela vaut la peine de faire des sacrifices,
quels qu’ils soient. Il n’y a rien de plus
douloureux que de se sentir abandonné
par Jéhovah. Et il n’y a rien de plus agréa-
ble que de sentir son éternel « amour
fidèle » (Is. 54:7, 8, note).

« ELLES DEVRONT
VOUS SERVIR DE REFUGE »

13 Une fois qu’un fugitif était dans une
ville de refuge, il était en sécurité. Jého-
vah a dit à propos de ces villes : « Elles de-
vront vous servir de refuge » (Jos. 20:2,
3). Jéhovah n’exigeait pas que le meur-
trier soit jugé une deuxième fois pour la
même affaire. De plus, le vengeur du sang
n’avait pas le droit d’entrer dans la ville
pour le tuer. Le fugitif n’avait donc pas à
craindre pour sa vie. Tant qu’il restait
dans la ville, il était en sécurité sous la
protection de Jéhovah. Ce n’était pas une
prison de refuge. Il pouvait y travailler, ai-
der les autres et servir Jéhovah en paix.
Il pouvait avoir une vie heureuse et satis-
faisante !

14 Il arrive que des serviteurs de Dieu
qui ont commis un péché grave, mais qui
se sont repentis, se sentent quand même
« prisonniers » de leur culpabilité. Cer-
tains pensent même que Jéhovah ne leur
pardonnera jamais vraiment leur péché.
Si tu ressens cela, sois sûr que quand Jé-
hovah te pardonne, il te pardonne com-
plètement. Tu n’as donc plus à ressentir
de la culpabilité ! C’est ce qu’a compris
Daniel, mentionné plus tôt. Après que
les anciens l’ont discipliné et l’ont aidé
à retrouver une bonne conscience, il a

13. Explique pourquoi un fugitif pouvait se
sentir en sécurité et heureux dans la ville de re-
fuge.
14. De quoi un chrétien repentant peut-il être
sûr ?
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ressenti un grand soulagement. Il dit :
« Je pouvais de nouveau respirer ! Puis-
que l’affaire avait été traitée comme il fal-
lait, je n’avais plus à me sentir coupable.
Une fois que le péché est effacé, il est bien
effacé. Comme Jéhovah l’a dit, il prend
nos fardeaux et il les éloigne très loin de
nous. On ne les reverra plus jamais. » Une
fois dans la ville de refuge, le fugitif
n’avait plus à avoir peur de se faire tuer
par le vengeur du sang. Pareillement, une
fois que Jéhovah nous a pardonné un pé-
ché, nous n’avons pas à avoir peur qu’il
nous le reproche plus tard ou qu’il nous
condamne pour ce péché (lire Psaume
103:8-12).

15 Nous avons encore plus de raisons
que les Israélites d’avoir confiance en la
miséricorde de Jéhovah. Paul, qui se sen-
tait « misérable » de ne pas pouvoir obéir
parfaitement à Jéhovah, s’est pourtant
exclamé : « Grâces soient rendues [ou :
Merci] à Dieu par Jésus Christ notre Sei-
gneur ! » (Rom. 7:25). Même si Paul
n’agissait pas toujours bien à cause du pé-

15, 16. Quel effet cela te fait-il de savoir que
Jésus a payé la rançon et qu’il est notre Grand
Prêtre ?

ché et avait commis des fautes dans le
passé, il était repentant. Il était donc
certain que Dieu lui pardonnait grâce
à Jésus. En tant que Racheteur qui a
payé la rançon, Jésus purifie notre cons-
cience et nous donne la paix intérieure
(Héb. 9:13, 14). En tant queGrand Prêtre,
« il peut aussi sauver complètement ceux
qui s’avancent vers Dieu par son inter-
médiaire, parce qu’il est toujours vivant
pour solliciter pour eux » (Héb. 7:24, 25).
Autrefois, le rôle du grand prêtre garan-
tissait aux Israélites que leurs péchés se-
raient pardonnés. Mais les services de no-
tre Grand Prêtre Jésus nous garantissent
encore plus « que nous [pouvons] obtenir
miséricorde et trouver faveur imméritée
pour du secours au bon moment » (Héb.
4:15, 16).

16 Ainsi, pour nous réfugier en Jého-
vah, nous devons avoir foi dans le sacri-
fice de Jésus. Ne te dis pas seulement que
la rançon s’applique à l’humanité en gé-
néral. Aie foi que la rançon s’applique à
toi personnellement (Gal. 2:20, 21). Aie
foi que la rançon est la base permettant le
pardon de tes péchés. Aie foi que la ran-
çon te donne à toi l’espérance de la vie
éternelle. Le sacrifice de Jésus est un don
que Jéhovah te fait à toi !

17 Les villes de refuge nous aident à
mieux comprendre la miséricorde de Jé-
hovah. Par cette disposition, Dieu mon-
tre que la vie est sacrée. Mais il nous fait
aussi comprendre comment les anciens
peuvent nous aider, ce que signifie la
vraie repentance et pourquoi nous pou-
vons avoir une totale confiance en son
pardon.Te réfugies-tu en Jéhovah ? Il n’y
a pas d’endroit plus sûr ! (Ps. 91:1, 2).
Dans l’article suivant, nous verrons com-
ment les villes de refuge peuvent nous ai-
der à imiter Jéhovah, le meilleur exemple
de justice et de miséricorde qui soit.

17. Pourquoi veux-tu te réfugier en Jéhovah ?

Aie confiance dans le pardon de Jéhovah
(voir les paragraphes 14-16).



J
´
ESUS aimait la Loi transmise par Moı̈se. Ce n’est pas surpre-

nant ! Elle venait de la personne qui comptait le plus pour lui :
son Père, Jéhovah. L’amour profond de Jésus pour la Loi avait
été prophétisé en Psaume 40:8 : «

`
A faire ta volonté, ô mon Dieu,

j’ai pris plaisir, et ta loi est tout au fond de moi. » Par ses paroles
et ses actions, Jésus a montré que la Loi de Dieu était parfaite et
utile, et que toutes les paroles qu’elle contenait s’accompliraient
à coup sûr (Mat. 5:17-19).

2 Comme Jésus a dû être triste de voir les scribes et les Phari-
siens mal utiliser la Loi de son Père ! Pourtant, ils obéissaient soi-
gneusement à ses moindres détails, puisque Jésus leur a dit :
« Vous donnez le dixième de la menthe et de l’aneth et du cu-
min. » Alors, où était le problème ? Jésus a ajouté : « Vous avez
laissé les points les plus importants de la Loi, à savoir la justice
et la miséricorde et la fidélité » (Mat. 23:23). Jésus n’était pas
comme ces hommes qui se croyaient meilleurs que les autres et
qui faisaient des règles pour tout. Lui, il comprenait la pensée es-
sentielle contenue dans la Loi et ce que chaque commandement
révélait sur Jéhovah.

1, 2. a) Que ressentait Jésus envers la Loi de Dieu ? b) Pourquoi disons-
nous que les scribes et les Pharisiens ont mal utilisé la Loi ?

Imite la justice et la miséricorde
de Jéhovah

« Jugez avec une justice vraie ; et pratiquez l’un envers l’autre
bonté de cœur et miséricordes » (ZEK. 7:9).

CANTIQUES : 125, 88

PEUX-TU EXPLIQUER ?
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment imiter la miséri-
corde de Jéhovah quand
les autres ont besoin
de notre pardon ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment pouvons-nous
montrer que nous considé-
rons la vie comme Jéhovah
la considère ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment les anciens
peuvent-ils imiter la justice
de Jéhovah quand ils jugent
un cas de péché grave ?
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3 Jéhovah ne demande pas aux chrétiens
d’obéir à la Loi de Moı̈se (Rom. 7:6). Alors
pourquoi l’a-t-il fait conserver dans la Bi-
ble ? Pour que les chrétiens comprennent
et appliquent ses « points les plus impor-
tants », autrement dit les principes supé-
rieurs qui en sont la base. Par exemple,
quels principes sont la base de la disposi-
tion des villes de refuge ? Dans l’article
précédent, nous avons tiré des leçons de ce
que le fugitif devait faire. Dans cet arti-
cle, nous tirerons des leçons à propos de
Jéhovah et nous verrons comment imiter
ses qualités. Nous répondrons à trois ques-
tions : Que nous apprennent les villes de
refuge sur la miséricorde de Jéhovah ? sur
sa façon de considérer la vie ? et sur sa jus-
tice ? Pour chacune de ces questions, de-
mande-toi comment tu pourrais imiter Jé-
hovah (lire

´
Ephésiens 5:1).

« DES VILLES BIEN SITU
´
EES »

4 Les six villes de refuge étaient faciles à
atteindre. Jéhovah avait demandé aux Is-
raélites d’en choisir trois d’un côté du Jour-
dain et trois de l’autre. Pourquoi ? Pour
qu’un fugitif puisse en trouver une rapi-
dement et facilement (Nomb. 35:11-14).
Les routes qui menaient aux villes de re-
fuge étaient maintenues en bon état (Deut.

3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4, 5. a) Qu’est-ce qui rendait les villes de refuge
facilement accessibles, et qu’est-ce que cela per-
mettait ? b) Qu’apprenons-nous sur Jéhovah ?

19:3). Et selon un ouvrage de référence juif,
des panneaux indicateurs permettaient de
diriger les fugitifs vers ces villes. Grâce à
l’existence des villes de refuge, un meur-
trier involontaire n’était pas obligé de fuir
dans un pays étranger, où il pouvait être
tenté d’adorer des faux dieux.

5 Réfléchissons : C’est Jéhovah qui a or-
donné que les meurtriers volontaires soient
exécutés. Mais c’est également lui qui a
prévu qu’un meurtrier involontaire puisse
recevoir compassion et protection ! Selon
un bibliste, « tout était rendu le plus clair, le
plus simple et le plus facile possible ». Jého-
vahn’est pas un juge cruel qui a envie de pu-
nir ses serviteurs. Il est plutôt « riche en mi-
séricorde », c’est-à-dire qu’il manifeste une
grande compassion et qu’il est prêt à par-
donner (

´
Eph. 2:4).

6 Les Pharisiens, eux, n’avaient pas
envie de faire miséricorde aux autres.
D’après des ouvrages de référence juifs, ils
refusaient par exemple de pardonner à
quelqu’un qui faisait plus de trois fois la
même faute contre eux. Pour montrer que
leur état d’esprit était mauvais, Jésus a ra-
conté l’illustration d’un Pharisien et d’un
collecteur d’impôts en train de prier l’un à
côté de l’autre. Le collecteur demande
humblement pardon à Dieu. Mais le Phari-
sien dit : «

ˆ
O Dieu, je te remercie de ce que

je ne suis pas comme le reste des hommes :

6. Les Pharisiens imitaient-ils la miséricorde de
Jéhovah ? Explique.

Les villes de
refuge d’Israël...
ˇ étaient bien

situées (1)
ˇ avaient des routes

en bon état (2)

Qédesh

Shekèm

Hébrôn

Golân

Ramoth-Guiléad

Bétser

1 2



extorqueurs, injustes, adultères, ou bien
encore comme ce collecteur d’impôts. »
C’est parce que les Pharisiens « consi-
déraient les autres comme rien » qu’ils
n’étaient pas prêts à pardonner (Luc 18:9-
14).

7 Imite Jéhovah, pas les Pharisiens. Aie
de la compassion pour les autres (lire Co-
lossiens 3:13). Par ton attitude, fais que
les autres n’aient pas peur de te demander
pardon (Luc 17:3, 4). Demande-toi : « Est-
ce que je pardonne rapidement et facile-
ment, même à ceux qui m’ont offensé de
nombreuses fois ? Est-ce que je veux réelle-
ment faire la paix avec quelqu’un qui m’a
offensé ou fait de la peine ? »

8 Pour pardonner, il faut être humble.
Les Pharisiens, eux, ne pardonnaient pas
parce qu’ils jugeaient les autres inférieurs
à eux. Mais nous qui sommes chrétiens,
nous devons « estimer, avec humilité, que
les autres sont supérieurs » à nous, et
leur pardonner volontiers (Phil. 2:3). De-
mande-toi : « Est-ce que j’imite Jéhovah
en manifestant de l’humilité ? » Ne barre
pas la « route » qui mène à ton pardon, et
garde-la en bon état ! De plus, pardonne
rapidement et ne te mets pas facilement en
colère (Eccl. 7:8, 9).

« IL N’Y AURA PAS DE SANG SUR TOI »
9 Un des objectifs principaux des villes

de refuge était d’éviter aux Israélites de de-
venir coupables du meurtre de personnes
innocentes (Deut. 19:10). Jéhovah aime la
vie et déteste le meurtre (Prov. 6:16, 17).
Comme il est juste et saint, même un
meurtre accidentel devait être jugé. C’est
vrai qu’un meurtrier involontaire pouvait
obtenir miséricorde. Mais il devait d’abord
expliquer sa situation aux anciens. Et si les
anciens jugeaient que le meurtre était ac-

7, 8. a) Quand quelqu’un pèche contre toi, com-
ment peux-tu imiter Jéhovah ? b) Pourquoi faut-il
être humble pour pardonner ?
9. Comment Jéhovah a-t-il clairement montré aux
Israélites que la vie est sacrée ?

cidentel, le fugitif devait habiter dans la
ville de refuge jusqu’à la mort du grand
prêtre. Pour lui, cela pouvait signifier y
passer le reste de sa vie. Cette consé-
quence grave montrait clairement à tous
les Israélites que la vie est sacrée. Pour ho-
norer l’Auteur de la vie, ils devaient abso-
lument éviter toute action ou toute négli-
gence qui pouvait mettre la vie des autres
en danger.

10 Contrairement à Jéhovah, les scribes
et les Pharisiens n’accordaient pas de va-
leur à la vie des autres. Jésus leur a dit :
« Vous avez enlevé la clé de la connais-
sance ; vous-mêmes n’êtes pas entrés, et
ceux qui entraient, vous les en avez empê-
chés ! » (Luc 11:52). Que voulait-il dire ?
Normalement, les scribes et les Pharisiens
auraient dû expliquer la Parole de Dieu aux
gens pour les aider à obtenir la vie éter-
nelle. Mais au lieu de cela, ils essayaient de
les empêcher de devenir disciples de Jésus,
« l’Agent principal de la vie » (Actes 3:15).
Ils les menaient ainsi à la destruction. Ils
étaient orgueilleux et égoı̈stes, et ils ne se

10. Selon Jésus, comment les scribes et les Pha-
risiens montraient-ils qu’ils n’accordaient pas de
valeur à la vie des autres ?

La « route » qui mène à ton pardon
est-elle ouverte et en bon état ?
Sois humble et facile à aborder.
(voir les paragraphes 4-8).
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souciaient pas de la vie et du bonheur des
gens. Quelle cruauté, et quel manque de
miséricorde !

11 Comment ne pas ressembler aux scri-
bes et aux Pharisiens, mais plutôt imiter Jé-
hovah ? En respectant la vie et en lui accor-
dant de la valeur. C’est ce que l’apôtre Paul
a fait en prêchant à unmaximumde person-
nes. Ainsi, il a pu dire : « Je suis pur du sang
de tous les hommes » (lire Actes 20:26,
27). Mais Paul prêchait-il simplement pour
ne pas se sentir coupable, ou par devoir ?
Non. Il aimait les gens. Il considérait que
leur vie était précieuse, et il voulait qu’ils
obtiennent la vie éternelle (1 Cor. 9:19-23).
Nous aussi, nous devrions considérer la vie
comme Jéhovah la considère. Il veut que
« tous parviennent à la repentance » et res-
tent en vie (2 Pierre 3:9). Alors, pour imi-
ter Jéhovah, aime les gens. En ayant un
état d’esprit miséricordieux, tu te sentiras
poussé à prêcher avec plus de zèle, et ta pré-
dication te donnera encore plus de joie.

12 Pour considérer la vie comme Jéhovah
la considère, nous devons avoir le bon point
de vue sur la sécurité.Travaillons et condui-
sons prudemment, même quand nous cons-
truisons ou entretenons des lieux de culte,
ou quand nous nous y rendons. Les person-
nes, la sécurité et la santé sont toujours plus
importantes que la productivité, les délais
et l’argent. Notre Dieu fait toujours ce qui
est droit, et nous voulons l’imiter. Les an-
ciens enparticulier doivent veiller à la sécu-
rité, tant à la leur qu’à celle de ceux qui tra-
vaillent autour d’eux (Prov. 22:3). Si un
ancien te rappelle des règles ou des normes
de sécurité, écoute-le (Gal. 6:1). Considère
la vie comme Jéhovah la considère, et « il
n’y aura pas de sang sur toi ».

11. a) Comment l’apôtre Paul a-t-il montré qu’il
considérait la vie comme Dieu la considère ?
b) Qu’est-ce qui nous aidera à imiter le zèle de
Paul dans la prédication ?
12. Pourquoi la sécurité est-elle importante pour
les serviteurs de Dieu ?

« JUGEZ SELON CES JUGEMENTS »
13 Jéhovah a chargé les anciens d’Israël

d’appliquer ses normes de justice. Pour
cela, les anciens devaient commencer par
vérifier tous les faits. Ensuite, ils devaient
bien analyser les mobiles dumeurtrier, son
état d’esprit et son comportement avant le
meurtre pour savoir s’il fallait lui faire mi-
séricorde ou non. Pour imiter la justice de
Dieu, ils devaient déterminer si le meur-
trier avait agi par haine pour la victime
et avec l’intention de la tuer (lire Nom-
bres 35:20-24). Si le meurtrier était ac-
cusé d’avoir tué volontairement, il fallait
au moins deux témoins pour qu’il soit
condamné (Nomb. 35:30).

14 Après avoir vérifié les faits, les an-
ciens devaient donc analyser la personne,
pas seulement ses actions. Pour cela, ils
avaient besoin de discernement, c’est-à-
dire la capacité de comprendre clairement
une situation en voyant plus loin que les
apparences. Surtout, ils avaient besoin de
l’esprit saint, qui les aiderait à imiter le dis-
cernement, la miséricorde et la justice de
Jéhovah (Ex. 34:6, 7).

15 Les Pharisiens se concentraient sur ce
que le pécheur avait fait plutôt que sur le
genre de personne qu’il était. Quand des
Pharisiens ont vu Jésus prendre un repas
chez Matthieu, ils ont demandé à ses disci-
ples : « Pourquoi votre enseignant mange-
t-il avec des collecteurs d’impôts et des pé-
cheurs ? » Jésus a répondu : « Ce ne sont
pas les gens bien portants qui ont besoin
de médecin, mais ceux qui vont mal. Allez
donc apprendre ce que signifie : “Je veux
la miséricorde et non le sacrifice.” Car je
suis venu appeler, non pas des justes, mais
des pécheurs » (Mat. 9:9-13). Jésus était-il
en train d’excuser des péchés graves ? Pas
du tout ! D’ailleurs, l’encouragement à se

13, 14. Que devaient faire les anciens d’Israël
pour imiter la justice de Jéhovah ?
15. Jésus et les Pharisiens ne considéraient pas
les pécheurs de la même façon. Explique.



repentir était un aspect important de sa
prédication (Mat. 4:17). Quoi qu’il en soit,
Jésus avait remarqué qu’au moins quel-
ques-uns de ces collecteurs d’impôts et de
ces pécheurs voulaient changer. Ces per-
sonnes n’étaient pas venues chez Matthieu
seulement pour manger. Elles étaient là
parce qu’elles suivaient Jésus (Marc 2:15).
Malheureusement, la plupart des Phari-
siens ne voyaient pas en ces personnes
ce que Jésus voyait. Ils les considéraient
comme des pécheurs qui ne changeraient
jamais. Comme ils étaient différents du
Dieu juste et miséricordieux qu’ils préten-
daient adorer !

16 Aujourd’hui encore, il faut que les an-
ciens imitent Jéhovah, qui « aime la jus-
tice » (Ps. 37:28). Ils doivent commencer
par « enquêter et interroger avec soin »
pour vérifier si un péché a été commis. S’il
y a bien eu péché, ils doivent traiter l’affaire
en suivant les instructions bibliques (Deut.
13:12-14).Quand ils font partie d’un comité
de discipline religieuse, ils doivent détermi-
ner avec soin si le chrétien qui a commis un
péché grave est repentant ou non. Ce n’est
pas toujours facile. Pour savoir si un pé-
cheur est repentant, il faut analyser son
point de vue sur ce qu’il a fait, sa disposi-
tion d’esprit et ce qu’il a dans le cœur (Rév.
3:3). Il faut qu’un pécheur soit repentant
pour qu’on puisse lui faire miséricorde�.

17 Contrairement à Jéhovah et à Jésus,
les anciens ne peuvent pas lire dans les
cœurs. Si tu es ancien, comment peux-tu
savoir si quelqu’un est réellement repen-
tant ? D’abord, demande à Jéhovah de la
sagesse et du discernement (1 Rois 3:9).
Ensuite, fais des recherches dans la Bible et

� Voir « Questions des lecteurs » dans La Tour de
Garde du 15 septembre 2006, page 30.

16. Que doit essayer de déterminer un comité de
discipline religieuse ?
17, 18. Comment les anciens peuvent-ils savoir si
quelqu’un est vraiment repentant ? (voir l’illustra-
tion du titre).

les publications de l’esclave fidèle, ce qui
t’aidera à faire la différence entre « la tris-
tesse du monde » et « la tristesse qui vient
de Dieu », c’est-à-dire la vraie repentance
(2 Cor. 7:10, 11).

´
Etudie comment la Bible

décrit les personnes repentantes et celles
qui ne le sont pas. Que dit-elle à propos de
leurs sentiments, de leur état d’esprit et de
leur comportement ?

18 Enfin, efforce-toi d’analyser la per-
sonne tout entière : Quel est son passé et
quelle est sa situation actuelle ? Quels sont
ses mobiles ? A-t-elle des limites ? Si oui,
lesquelles ? La Bible avait prédit à propos
de Jésus : « Il ne jugera pas sur ce qui se
montrera à ses yeux, et il ne reprendra pas
d’après ce qu’entendront ses oreilles. Et
vraiment il jugera les petits avec justice ; et
il reprendra avec droiture en faveur des
humbles de la terre » (Is. 11:3, 4). Anciens,
vous êtes les sous-bergers de Jésus, éta-
blis pour prendre soin de sa congréga-
tion. Il vous aidera à juger avec justice et
miséricorde (Mat. 18:18-20). Nous som-
mes vraiment heureux d’avoir des anciens
qui prennent soin de nous ainsi, n’est-ce
pas ? Comme nous apprécions leurs efforts
constants pour favoriser la miséricorde et
la justice dans nos congrégations !

19 La Loi de Moı̈se contient « l’armature
de la connaissance et de la vérité ». Elle
nous renseigne sur Jéhovah et ses princi-
pes justes (Rom. 2:20). Par exemple, les
villes de refuge enseignent aux anciens
comment « juge[r] avec une justice vraie »,
et elles nous montrent à tous comment
« pratique[r] l’un envers l’autre bonté de
cœur et miséricordes » (Zek. 7:9). Même si
Jéhovah ne nous demande pas d’obéir à la
Loi de Moı̈se, il n’a pas changé. La justice
et la miséricorde sont toujours importan-
tes pour lui. C’est un honneur d’adorer un
tel Dieu. Imitons ses qualités merveilleu-
ses et réfugions-nous en lui !

19. Quelles leçons données par les villes de refu-
ges penses-tu appliquer ?
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DEPUIS longtemps, les sacrifices ont une place
importante dans le vrai culte. Les Israélites of-
fraient des sacrifices d’animaux, et les chrétiens
sont connus depuis toujours pour leur « sacrifice
de louange ». Mais il y a d’autres sacrifices qui
font plaisir à Jéhovah (Héb. 13:15, 16). Ces sacri-
fices nous apportent joie et bénédictions, comme
les exemples suivants le montrent.

Hanna. Cette fidèle adoratrice de Jéhovah ne
pouvait pas avoir d’enfant, mais elle souhaitait de
tout son cœur avoir un fils. Dans une prière, elle
a promis à Jéhovah que si elle avait un fils,
elle le lui donnerait pour qu’il le serve « tous les
jours de sa vie » (1 Sam. 1:10, 11). Plus tard,
Hanna est tombée enceinte, et elle a donné nais-
sance à un garçon qu’elle a appelé Samuel. Quand
elle a fini de l’allaiter, elle l’a amené au taberna-
cle, comme elle l’avait promis. Jéhovah a béni
Hanna pour son esprit de sacrifice. En effet, elle
a eu la joie de donner naissance à cinq autres en-
fants, et Samuel est devenu un prophète et un ré-
dacteur de la Bible (1 Sam. 2:21).

Comme Hanna et Samuel, chacun de nous a le
privilège d’utiliser sa vie pour servir Dieu avec dé-
vouement. Jésus a promis que tout sacrifice fait
pour servir Jéhovah serait grandement récom-
pensé (Marc 10:28-30).

Dorcas. Cette chrétienne du Ier siècle était
connue pour ses « bonnes actions et [s]es dons de
miséricorde », autrement dit les sacrifices qu’elle
faisait pour aider les autres. Malheureusement,
elle est tombée malade puis est morte, ce qui
a beaucoup peiné ses compagnons chrétiens.
Quand les disciples ont appris que Pierre était
dans la région, ils l’ont supplié de venir tout de

suite. Il a accepté et a ressuscité Dorcas. Dans la
Bible, c’est le premier miracle fait par un apôtre.
Imagine la joie des disciples ! (Actes 9:36-41). Jé-
hovah n’avait pas oublié les sacrifices de Dorcas
(Héb. 6:10). L’histoire de la générosité de Dorcas
a été conservée dans la Bible pour nous servir
d’exemple.

L’apôtre Paul. Lui aussi a laissé un excellent
exemple pour ce qui est de donner généreuse-
ment de son temps et de son attention. Dans sa
lettre aux chrétiens de Corinthe, il a écrit :
« Quant à moi, très volontiers je dépenserai tout
ce que j’ai et je serai entièrement dépensé pour
vos âmes » (2 Cor. 12:15). Paul a appris par l’expé-
rience qu’en se sacrifiant pour les autres, on y
gagne une satisfaction personnelle, mais aussi
— plus important — la bénédiction et l’approba-
tion de Jéhovah (Actes 20:24, 35).

Ces exemples montrent que, lorsque nous utili-
sons notre temps et notre énergie pour soutenir le
Royaume et aider nos compagnons chrétiens, cela
plaı̂t à Jéhovah. Y a-t-il d’autres façons de soute-
nir l’œuvre de prédication du Royaume ? Oui !
Nous pouvons honorer Dieu par nos offrandes vo-
lontaires. Elles servent à soutenir l’activité mon-
diale de prédication, y compris l’activité des mis-
sionnaires et des autres serviteurs spéciaux à plein
temps. Elles permettent aussi de financer la prépa-
ration et la traduction des publications et des vi-
déos, les opérations de secours après des catastro-
phes et la construction de Salles du Royaume.
Nous pouvons être sûrs que « les personnes géné-
reuses seront bénies ». De plus, quand nous don-
nons à Jéhovah nos « choses devaleur », nous l’ho-
norons (Prov. 3:9 ; 22:9, Parole de Vie).

«Les personnes
généreuses
seront bénies»
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Beaucoup de chrétiens dé-
cident de mettre de côté une
certaine somme d’argent qu’ils
déposeront dans la boı̂te à of-
frandes de leur congrégation
(1 Cor. 16:2). Ces offrandes ser-
vent à soutenir le culte de Jého-
vah Dieu.

Tu peux également faire une
offrande en envoyant un chèque
à une association utilisée par
les Témoins de Jéhovah de ton
pays*. Une brève lettre devrait
accompagner l’offrande pour in-
diquer qu’il s’agit bien d’un
don.

AUTRES MOYENS DE SOUTENIR
LE CULTE DE J

´
EHOVAH

Voici d’autres moyens de faire
un don pour soutenir le culte :
˙ Contrats d’assurance vie :

On peut soutenir une asso-
ciation cultuelle en la faisant
bénéficier d’un contrat d’as-
surance vie. Tu peux choisir
comme bénéficiaire l’Associa-
tion Cultuelle Les Témoins de
Jéhovah de France.

˙ Prélèvements bancaires à
l’initiative d’un donateur : Si
tu le souhaites, tu peux faire
des offrandes en autorisant
une association cultuelle à
faire des prélèvements sur ton
compte en banque. Il s’agira
de prélèvements modiques,
faits à ta demande.

˙ Donations : Dans certains
pays, comme en France mé-
tropolitaine et dans les dépar-
tements d’outre-mer, on peut
donner des biens immobiliers
ou des sommes d’argent à
des associations cultuelles.
Ces donations se font devant
notaire. Avant de donner un
bien immobilier, prends con-
tact avec la filiale.

˙ Testaments : Tu peux léguer
des biens immobiliers ou
de l’argent à une association
cultuelle au moyen d’un testa-
ment. Tu peux décider de lé-
guer une partie de tes biens
ou la totalité.

L’Association Cultuelle Les
Témoins de Jéhovah de France
peut bénéficier de donations ou
de legs. Avant de préparer ton
testament, tu devrais vérifier
quelle partie de tes biens tu es
en capacité de léguer. Si tu ré-
diges un testament olographe
(que tu écris toi-même), c’est
recommandé de le déposer
chez un notaire.

˙ Réduction d’impôt : Sous
certaines conditions, tu peux
faire des dons qui te permet-
tent de payer moins d’impôt. Par
exemple, en France métropoli-
taine et dans les départements
d’outre-mer, tu peux faire des
dons à l’Association Cultuelle
Les Témoins de Jéhovah de

France. En échange, cette asso-
ciation cultuelle peut te trans-
mettre un reçu fiscal qui te don-
nera droit à une réduction
d’impôt.

˙ Autres dispositions : Dans
certains pays, il est possible de
faire une offrande assortie d’une
convention établie entre le do-
nateur et l’association bénéfi-
ciaire définissant une charge
particulière (tu peux te rensei-
gner sur les conditions à respec-
ter auprès d’un notaire ou au-
près du bureau de la filiale).

C’est important de bien ré-
fléchir avant de transmet-
tre une somme d’argent ou un
bien. Chaque situation étant
différente, tu devras peut-être
te renseigner auprès d’un no-
taire ou d’un conseiller spé-
cialisé. Tu peux aussi pren-
dre contact avec la filiale par
courrier ou en téléphonant au
�33 (0)2 32 25 55 55. La fi-
liale pourra donner des rensei-
gnements utiles à propos des
questions de succession, des
donations et des dons de bien-
faisance.
����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

* Tu peux faire de petites offrandes en
ligne à l’adresse suivante : https://tjf.fr
(tu peux aussi y accéder en cliquant sur
le lien « Faire un don pour notre œu-
vre mondiale » au bas de la page d’ac-
cueil de jw.org ou « Soutenir notre œuvre
mondiale » à partir de JW Library).

DES MOYENS DE SOUTENIR
LE CULTE DE J

´
EHOVAH
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L’AP
ˆ

OTRE Paul a écrit sa lettre aux chrétiens de Colosses ap-
paremment à la fin de son premier emprisonnement à Rome,
vers l’an 60-61. Il leur a dit qu’ils devaient acquérir la « com-
préhension spirituelle », c’est-à-dire la capacité à considérer les
choses comme Jéhovah les considère (Col. 1:9). Il a ajouté :
« Je dis cela pour que personne ne vous trompe par des raison-
nements persuasifs. Soyez sur vos gardes : il se peut qu’il y ait
quelqu’un qui vous entraı̂nera comme sa proie au moyen de la
philosophie et d’une vaine tromperie selon la tradition des
hommes, selon les choses élémentaires du monde et non selon
Christ » (Col. 2:4, 8, note). Ensuite, Paul a expliqué pourquoi
certaines idées populaires sont fausses et pourquoi elles plai-
sent à beaucoup de gens. Par exemple, elles peuvent donner à
quelqu’un l’impression d’être plus intelligent que les autres ou
supérieur à eux. Paul a écrit cette lettre aux chrétiens pour les
aider à rejeter les raisonnements du monde et les pratiques
mauvaises (Col. 2:16, 17, 23).

1. Quel conseil Paul a-t-il donné aux chrétiens ? (voir l’illustration du
titre).

Rejette les raisonnements
du monde

« Soyez sur vos gardes : il se peut qu’il y ait quelqu’un qui
vous entraı̂nera comme sa proie au moyen de la philosophie
et d’une vaine tromperie [...] du monde » (COL. 2:8).

CANTIQUES : 38, 31

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quel conseil plein d’amour
l’apôtre Paul donne-t-il
à propos des raisonnements
du monde ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Cite un raisonnement
du monde, et explique
comment le rejeter.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

En quoi cet article t’a-t-il
aidé ?
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2 Les raisonnements du monde mépri-
sent ou minimisent les principes de Jého-
vah, et ils pourraient petit à petit affaiblir
notre foi. Aujourd’hui, ils sont partout :
à la télévision, sur Internet, au travail et à
l’école. Cet article montre ce que nous
pouvons faire pour empêcher ces idées de
nous influencer. Examinons cinq raison-
nements du monde et voyons comment
les rejeter.

A-T-ON BESOIN DE CROIRE EN DIEU ?
3 « On n’a pas besoin de croire en Dieu

pour être quelqu’un de bien. » C’est ce que
beaucoup de personnes pensent dans de
nombreux pays. Celui qui dit cela n’a pas
forcément fait des recherches pour savoir
si Dieu existe. Il aime peut-être tout sim-
plement l’idée d’être libre de faire ce qui
lui plaı̂t (lire Psaume 10:4). Ou alors, il
pense peut-être que c’est un signe d’intel-
ligence de raisonner de cette façon.

4 Est-ce logique de croire qu’il n’y a pas
de Créateur ? Une personne qui cherche
la réponse dans la science peut facile-
ment se sentir perdue. Mais en fait, la
réponse est simple. Réfléchissons : Une
maison peut-elle venir de nulle part ?
Bien sûr que non ! Il a fallu que quel-
qu’un la construise. Or les choses vi-
vantes sont bien plus complexes qu’une
maison. Même la cellule vivante la plus
simple est capable de se reproduire, ce
qu’une maison ne peut pas faire. Cela si-
gnifie que la cellule peut à la fois stocker
des informations et les transmettre à de
nouvelles cellules, pour qu’elles se repro-
duisent à leur tour. Qui a créé la cellule
vivante avec de telles capacités ? La Bible
répond : « Toute maison, en effet, est

2. Pourquoi allons-nous parler des raisonne-
ments du monde ?
3. Quelle idée beaucoup aiment-ils, et pour-
quoi ?
4. Que pouvons-nous dire pour aider quel-
qu’un qui croit qu’il n’y a pas de Créateur ?

construite par quelqu’un, mais celui qui
a construit toutes choses, c’est Dieu »
(Héb. 3:4).

5 Peut-on déterminer ce qui est bien et
ce qui est mal sans croire en Dieu ? C’est
vrai, la Bible montre que même des non-
croyants peuvent avoir de bons princi-
pes, comme respecter et aimer ses parents
(Rom. 2:14, 15). Mais leurs normes mora-
les peuvent-elles être fiables s’ils pensent
qu’il n’y a pas de Créateur qui décide de ce
qui est bien ou mal ? (Is. 33:22). Beau-
coup de personnes intelligentes admettent
que nous avons besoin de l’aide de Dieu
pour régler les problèmes graves de ce
monde (lire Jérémie 10:23). Ne pensons
donc jamais que nous pouvons savoir ce
qui est bien ou mal sans croire en Dieu et
sans suivre ses normes (Ps. 146:3).

A-T-ON BESOIN DE LA RELIGION ?
6 « On peut être heureux sans religion. »

Cette idée plaı̂t à beaucoup de gens parce
qu’ils pensent que la religion est en-
nuyeuse et dépassée. D’autres n’aiment
pas la religion parce qu’elle enseigne l’en-
fer de feu, demande de l’argent ou bien
soutient des hommes politiques. Ce n’est
pas surprenant que de plus en plus de per-
sonnes affirment qu’on peut être heureux
sans religion ! Elles disent peut-être : « Je
m’intéresse à Dieu, mais je ne veux pas
faire partie d’une religion. »

7 Est-ce vrai qu’on peut être heureux
sans religion ? Une chose est sûre, on
peut être heureux sans fausse religion.
Mais on ne peut pas être vraiment heu-
reux si on n’est pas un ami de Jéhovah, le
« Dieu heureux » (1 Tim. 1:11). Tout ce

5. Peut-on déterminer ce qui est bien ou mal
sans croire en Dieu ? Explique.
6. Que pensent beaucoup de gens à propos de
la religion ?
7. Pourquoi disons-nous que la vraie religion
rend heureux ?
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qu’il fait est pour le bien de ses créatu-
res. Et ses serviteurs sont heureux parce
qu’ils s’efforcent d’aider les autres (Actes
20:35). Par exemple, pense à la façon
dont le vrai culte rend les familles heureu-
ses. Il nous apprend à respecter et à être
fidèles à notre conjoint, à enseigner le
respect à nos enfants, et à aimer sincère-
ment les membres de notre famille. Ainsi,
grâce au vrai culte, les congrégations
sont unies et heureuses, et elles forment
une famille internationale de frères et
sœurs (lire Isaı̈e 65:13, 14).

8 Alors que penser du raisonnement
selon lequel on peut être heureux sans
servir Dieu ? Demandons-nous : « Qu’est-
ce qui rend heureux ? » Certains trou-
vent de la satisfaction dans leur métier,
dans un sport ou dans un passe-temps.
D’autres sont heureux en s’occupant de
leur famille ou de leurs amis. C’est vrai
que toutes ces choses procurent un cer-
tain plaisir, mais la vie, ce n’est pas que
cela. Son but est supérieur. Contraire-
ment aux animaux, nous pouvons ap-
prendre à connaı̂tre notre Créateur et à le
servir. Nous avons été créés pour être
heureux en faisant cela (lire Matthieu
5:3). Par exemple, nous nous sentons
bien et nous sommes encouragés quand
nous nous réunissons avec nos frères et
sœurs pour adorer Jéhovah (Ps. 133:1).
Nous sommes également heureux de faire
partie d’une famille de frères et sœurs
unie, d’avoir un mode de vie pur et sain
et une espérance merveilleuse.

A-T-ON BESOIN DE NORMES MORALES ?
9 « Il n’y a rien de mal à ce que des person-

nes qui ne sont pas mariées ensemble aient

8. Comment Matthieu 5:3 nous aide-t-il à
comprendre ce qui rend vraiment heureux ?
9. a) Quelle idée beaucoup ont-ils à propos
des relations sexuelles ? b) Pourquoi la Bible
interdit-elle les relations sexuelles entre des
personnes qui ne sont pas mariées ensemble ?

des relations sexuelles. » On pourrait nous
dire : « Il faut profiter de la vie. Pourquoi
être aussi strict ? » L’idée qu’un chrétien
devrait accepter l’immoralité sexuelle
est fausse. Pourquoi ? Parce que la Bi-
ble interdit l’immoralité sexuelle� (lire
1 Thessaloniciens 4:3-8). Jéhovah a le
droit de nous donner des lois parce qu’il
nous a créés. Et il dit que seuls un homme
et une femme mariés ensemble sont auto-
risés à avoir des relations sexuelles. Il
nous donne ses lois parce qu’il nous aime.
Elles sont pour notre bien. Quand des
conjoints obéissent à ses lois, cela ren-
force l’amour, le respect et le sentiment
de sécurité dans leur famille. Dieu punira
ceux qui désobéissent à ses lois alors
qu’ils les connaissent (Héb. 13:4).

10 La Bible nous enseigne comment re-
jeter l’immoralité sexuelle. Une façon im-
portante de le faire est de maı̂triser nos
yeux. Jésus a déclaré que « tout homme
qui continue à regarder une femme » au
point de la désirer « a déjà commis l’adul-
tère avec elle dans son cœur ». Et il a
ajouté : « Si donc ton œil droit te fait tré-
bucher, arrache-le et jette-le loin de toi »
(Mat. 5:28, 29). Un chrétien ne doit pas
regarder de pornographie ni écouter de
chansons immorales. Paul a écrit : « Fai-
tes [...] mourir les membres de votre
corps qui sont sur la terre, pour ce qui est
de [l’immoralité sexuelle] » (Col. 3:5).
Nous devons aussi maı̂triser nos pensées
et nos paroles (

´
Eph. 5:3-5).

� Le passage de Jean 7:53–8:11, contenu dans
certaines traductions de la Bible, n’était pas dans
le texte biblique d’origine. En se basant sur ces
versets, certains affirment que seule une personne
sans péché peut juger quelqu’un coupable d’adul-
tère. Mais la Loi que Dieu avait donnée à Israël di-
sait : « Si l’on trouve un homme couché avec une
femme [mariée à un autre homme], alors ils devront
mourir tous les deux ensemble » (Deut. 22:22).

10. Comment pouvons-nous rejeter l’immora-
lité sexuelle ?
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FAUT-IL VISER LA R
´
EUSSITE

PROFESSIONNELLE ?
11 « La réussite professionnelle est la clé du

bonheur. » Certains t’encouragent peut-
être à viser la réussite professionnelle
pour avoir prestige, pouvoir ou richesse.
Puisque beaucoup ont pour but dans la
vie de réussir professionnellement, nous
risquons de commencer à penser comme
eux.

12 Est-ce vrai que la recherche de la
réussitemène au bonheur ? Non. Prenons
le cas de Satan. Il voulait diriger les au-
tres et être admiré. Résultat : aujourd’hui
il n’est pas heureux, mais en colère (Mat.
4:8, 9 ; Rév. 12:12). Maintenant, pense à
la joie durable qu’on a en aidant les autres
à connaı̂tre Dieu et l’avenir merveilleux
qu’il promet. Aucune carrière dans le
monde ne peut te procurer cette joie-là.
De plus, pour réussir, les gens entrent
en compétition, n’hésitent pas à écraser
les autres et deviennent jaloux. Mais fi-
nalement, ils n’ont qu’un sentiment de

11. Pourquoi pourrions-nous être tentés de vi-
ser la réussite professionnelle ?
12. La recherche de la réussite est-elle la clé
du bonheur ?

vide, comme s’ils avaient poursuivi le
vent (Eccl. 4:4).

13 Bien sûr, nous devons travailler pour
gagner de quoi vivre, et il n’y a rien de mal
à choisir un travail qu’on aime. Mais notre
travail ne doit pas devenir la chose la plus
importante dans notre vie. Jésus a dit :
« Personne nepeut travailler commeunes-
clave pour deux maı̂tres ; car ou il haı̈ra
l’un et aimera l’autre, ou il s’attachera à
l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez
travailler commedes esclavespourDieu et
pour la Richesse » (Mat. 6:24). Si notre
priorité est de servir Jéhovah et d’ensei-
gner la Bible aux autres, nous ressenti-
rons une joie extraordinaire. C’est ce qu’a
vécu l’apôtre Paul. Quand il était jeune, il
s’était concentré sur une carrière promet-
teuse. Mais il a trouvé le vrai bonheur plus
tard, quand il a commencé à prêcher et à
faire des disciples, et qu’il a vu « la parole
de Dieu » changer la vie des gens (lire
1 Thessaloniciens 2:13, 19, 20). Aucune
carrière dans le monde ne peut offrir
une telle satisfaction !

13. a) Comment considérer notre travail ?
b) Qu’est-ce qui a rendu Paul vraiment
heureux ?

Cela rend
vraiment heureux
d’aider les gens
à connaı̂tre Dieu
(voir les paragraphes 12, 13).
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PEUT-ON R
´
EGLER

LES PROBL
`
EMES DU MONDE ?

14 « Les humains peuvent régler les problè-
mes du monde. » C’est une idée qui plaı̂t
à beaucoup. Pourquoi ? Parce que, si
c’était vrai, cela signifierait que les hu-
mains n’ont pas besoin des conseils de
Dieu et qu’ils peuvent faire ce qu’ils veu-
lent. De plus, cette idée peut sembler con-
vaincante parce que, selon des études, la
guerre, la criminalité, la maladie et la pau-
vreté diminuent. Un rapport déclare : « Si
le monde s’améliore, c’est parce que les
humains ont décidé d’en faire un endroit
meilleur. » Cette remarque signifie-t-elle
que les humains sont sur le point de résou-
dre les problèmes du monde ? Pour répon-
dre, examinons les faits.

15 Guerre : On estime que la Première et
la Deuxième Guerre mondiale ont fait au
moins 60 millions de morts. Et depuis, les
choses ne se sont pas arrangées ! En 2015,
le nombre de personnes obligées de quit-
ter leur région à cause de la guerre ou de
la persécution avait atteint les 65 mil-
lions. Rien qu’en 2015, il y en a eu plus de
12 millions. Criminalité : Même si des for-
mes de criminalité ont diminué dans cer-
tains endroits, d’autres ont augmenté :
cybercriminalité, violence familiale, ter-
rorisme, mais aussi corruption. Les hu-
mains ne sont pas capables d’éliminer la
criminalité. Maladie : C’est vrai qu’on a
réussi à guérir certaines maladies. Mais
d’après un rapport publié en 2013, cha-
que année, neuf millions de personnes de
moins de 60 ans meurent d’une maladie
cardiaque, d’un accident vasculaire céré-
bral, d’un cancer, d’une maladie respira-
toire ou du diabète. Pauvreté : Selon la
Banque mondiale, rien qu’en Afrique, le
nombre de personnes vivant dans une

14. Quelle idée plaı̂t à beaucoup de gens, et
pourquoi ?
15. Pourquoi peut-on dire que les problèmes
du monde sont loin d’être résolus ?

pauvreté extrême est passé de 280 mil-
lions en 1990 à 330 millions en 2012.

16 Ces faits ne nous surprennent pas.
Les organisations politiques et écono-
miques actuelles sont dirigées par des
personnes égoı̈stes. Ces personnes ne
peuvent pas éliminer la guerre, la crimi-
nalité, la maladie et la pauvreté. Seul le
Royaume de Dieu en est capable. Guerre :
Le Royaume fera disparaı̂tre les causes de
la guerre, comme l’égoı̈sme, la corrup-
tion, le patriotisme, la fausse religion et
Satan lui-même (Ps. 46:8, 9). Criminalité :
Dès maintenant, le Royaume apprend à
des millions de gens à s’aimer les uns les
autres et à se faire confiance. Aucun au-
tre gouvernement ne peut faire cela (Is.
11:9). Maladie : Jéhovah donnera bientôt
une santé parfaite aux humains (Is. 35:5,
6). Pauvreté : Jéhovah l’éliminera et fera
en sorte que ses serviteurs vivent dans
l’abondance et aient une relation étroite
avec lui. Cette qualité de vie est bien plus
précieuse que la richesse matérielle (Ps.
72:12, 13).

« POUR SAVOIR COMMENT R
´
EPONDRE »

17 Si tu entends un raisonnement du
monde qui semble s’opposer à ta foi, fais
des recherches pour savoir ce que la Bible
dit sur le sujet. Parles-en à un chré-
tien expérimenté. Demande-toi pourquoi
cette idée plaı̂t à beaucoup de gens, pour-
quoi elle est fausse et comment tu peux
prouver le contraire. Nous pouvons tous
nous protéger contre les raisonnements
du monde et les rejeter en appliquant ce
conseil de Paul : « Continuez à marcher
avec sagesse à l’égard de ceux du dehors
[...] pour savoir comment vous devez ré-
pondre à chacun » (Col. 4:5, 6).

16. a) Pourquoi disons-nous que seul le
Royaume de Dieu peut résoudre les problèmes
du monde ? b) Selon Isaı̈e et les Psaumes,
quels bienfaits le Royaume apportera-t-il ?
17. Comment peux-tu rejeter les raisonne-
ments du monde ?



COMME l’apôtre Paul, les chrétiens oints ont l’espérance de
recevoir « le prix de l’appel de Dieu » (Phil. 3:14). Ils ont hâte
de régner avec Jésus dans son Royaume céleste et de travailler
avec lui pour aider les humains à devenir parfaits (Rév. 20:6).
Quel magnifique objectif Jéhovah leur propose ! Les autres
brebis ont une espérance différente. Le prix qu’elles attendent
est la vie éternelle sur la terre. Quelle belle espérance !
(2 Pierre 3:13).

2 Afin d’aider ses compagnons oints à rester fidèles et à ob-
tenir le prix, autrement dit la récompense, Paul leur a con-
seillé : « Pensez toujours aux choses d’en haut » (Col. 3:2). Les
oints devaient rester concentrés sur leur précieuse espérance
de vivre au ciel (Col. 1:4, 5). En fait, penser constamment aux
bénédictions promises nous aide tous à garder les yeux fixés
sur le prix, que notre espérance soit de vivre au ciel ou sur la
terre (1 Cor. 9:24).

1, 2. a) Quel prix Jéhovah propose-t-il aux chrétiens oints ? aux au-
tres brebis ? b) Qu’est-ce qui nous aide à garder les yeux fixés sur le
prix ? (voir l’illustration du titre).

Ne permets à rien
de t’enlever le prix

« Que personne ne vous enlève le prix » (COL. 2:18).

CANTIQUES : 122, 139

QUE R
´
EPONDRAIS-TU ?
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Comment pouvons-nous
nous protéger contre
les désirs sexuels immoraux ?
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Comment l’amour et la bonté
peuvent-ils nous aider
à obtenir le prix ?
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Comment obtenir le prix
en famille ?
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3 Paul a aussi prévenu ses compagnons
chrétiens contre certains dangers qui
risquaient de leur « enlever » le prix,
c’est-à-dire de les empêcher de l’ob-
tenir. Par exemple, dans sa lettre aux
frères de Colosses, il a parlé de faux
chrétiens qui essayaient d’obtenir la fa-
veur de Dieu en appliquant la Loi de
Moı̈se plutôt qu’en ayant foi en Christ
(Col. 2:16-18). Paul a aussi parlé de dan-
gers qui existent encore aujourd’hui et
qui pourraient nous enlever le prix. Il
a expliqué comment résister aux désirs
sexuels immoraux, comment régler les
désaccords entre chrétiens, et comment
résoudre les problèmes familiaux. Ces
conseils sont utiles pour nous aussi. Alors
examinons quelques avertissements bien-
veillants donnés par Paul aux Colossiens.

FAITES MOURIR
LES D

´
ESIRS SEXUELS IMMORAUX

4 Après avoir rappelé à ses frères et
sœurs chrétiens leur espérance merveil-
leuse, Paul a écrit : « Faites donc mourir
les membres de votre corps qui sont sur
la terre, pour ce qui est de la fornication,
de l’impureté, des désirs sexuels, des en-
vies nuisibles et de la convoitise » (Col.
3:5). Comme les désirs sexuels immoraux
peuvent être très puissants, ils peuvent
nous faire perdre notre relation avec Jé-
hovah et notre espérance. Un frère qui
avait commis un péché sexuel a plus tard
expliqué : « J’ai été entraı̂né par une
force si puissante que je n’ai pas pu faire
demi-tour avant qu’il soit trop tard. »

5 Nous devons faire particulièrement
attention lorsque nous sommes dans une
situation qui pourrait nous tenter de dés-

3. Contre quels dangers Paul a-t-il mis en
garde les chrétiens ?
4. Pourquoi les désirs sexuels immoraux peu-
vent-ils nous enlever le prix ?
5. Comment nous protéger quand nous som-
mes dans une situation dangereuse ?

obéir aux normes morales de Jéhovah.
Par exemple, un frère et une sœur se fré-
quentent dans l’objectif de se marier. Dès
le début de leurs fréquentations, ce serait
prudent qu’ils se fixent des limites pour
ce qui est de se toucher, de s’embrasser,
ou de se retrouver seuls ensemble (Prov.
22:3). Un chrétien peut aussi se trouver
en situation dangereuse quand il s’ab-
sente de chez lui pour un voyage d’affai-
res ou lorsqu’il doit travailler avec une
personne de l’autre sexe (Prov. 2:10-12,
16). Que faire dans ce cas ? Pour te pro-
téger, fais savoir que tu es Témoin de Jé-
hovah, conduis-toi de façon respectable,
et souviens-toi que jouer à séduire quel-
qu’un peut avoir des conséquences désas-
treuses. Le danger est grand également
lorsque nous sommes déprimés ou que
nous nous sentons seuls et fragiles. Dans
ces moments-là, nous avons peut-être
très envie d’être avec quelqu’un qui nous
apprécie. Notre manque d’affection peut
devenir si grand que nous serions prêts à
accepter les attentions de n’importe qui.
Si cela t’arrive, ne permets à rien de t’en-
lever le prix. Demande de l’aide à Jého-
vah et à tes compagnons chrétiens (lire
Psaume 34:18 ; Proverbes 13:20).

6 Pour « faire mourir » les désirs sexuels
immoraux, il faut rejeter les divertisse-
ments immoraux.

`
A notre époque, beau-

coup de divertissements ressemblent à ce
qui se passait à Sodome et à Gomorrhe
(Jude 7). Les créateurs de ces divertis-
sements présentent l’immoralité sexuelle
comme normale et sans danger. Restons
donc toujours prudents et n’acceptons
pas n’importe quel loisir proposé par le
monde. Choisissons des divertissements
qui ne nous empêcheront pas de garder
les yeux fixés sur le prix, la vie (Prov.
4:23).

6. Lorsque nous choisissons un divertisse-
ment, qu’est-ce qu’il ne faut pas oublier ?
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« REV
ˆ
ETEZ-VOUS »

D’AMOUR ET DE BONT
´
E

7 Nous sommes tous d’accord pour dire
que c’est un bonheur de faire partie de la
congrégation chrétienne. Nous étudions
la Bible à nos réunions et nous nous sou-
tenons avec amour les uns les autres, ce
qui nous aide à garder les yeux fixés sur le
prix. Mais il peut arriver que des désac-
cords créent des problèmes dans la con-
grégation. Si nous ne les réglons pas, ils
risquent facilement de faire naı̂tre de la
rancune. (lire 1 Pierre 3:8, 9).

8 Que faire pour que la rancune ne nous
enlève pas le prix ? Paul a donné ce con-
seil aux Colossiens : « Comme des gens
que Dieu a choisis, des hommes saints
et aimés, revêtez-vous des tendres af-
fections de la compassion, ainsi que de
bonté, d’humilité, de douceur et de pa-
tience. Continuez à vous supporter les
uns les autres et à vous pardonner volon-
tiers les uns aux autres, si quelqu’un a un
sujet de plainte contre un autre. Tout
comme Jéhovah vous a pardonné volon-
tiers, vous aussi faites de même. Mais,
outre toutes ces choses, revêtez-vous de
l’amour, car c’est un lien d’union parfait »
(Col. 3:12-14).

9 L’amour et la bonté nous aident à
nous pardonner les uns aux autres. Par
exemple, si un frère ou une sœur a dit
ou a fait quelque chose qui t’a peiné,
rappelle-toi des situations où toi, tu as
peiné quelqu’un, qui ensuite t’a par-
donné. Comme nous sommes heureux
que nos frères et sœurs nous manifestent
de l’amour et de la bonté en oubliant nos
fautes ! (lire Ecclésiaste 7:21, 22). Nous
sommes particulièrement reconnaissants

7. Que pourrait-il arriver dans la congréga-
tion ?
8, 9. a) Quelles qualités nous aideront à obte-
nir le prix ? b) Qu’est-ce qui t’aidera à mainte-
nir la paix si un compagnon chrétien t’a peiné ?

que Jésus rassemble avec bonté les vrais
adorateurs dans l’unité (Col. 3:15). Tous,
nous aimons le même Dieu, prêchons le
même message et affrontons en grande
partie les mêmes problèmes. En nous par-
donnant les uns aux autres avec bonté et
amour, nous renforçons notre unité chré-
tienne et gardons les yeux fixés sur le
prix.

10 La jalousie peut nous enlever le prix.
La Bible montre à quel point ce défaut
peut être dangereux : Caı̈n est devenu ja-
louxde son frère Abel, et il l’a tué. Qorah,
Dathân et Abiram sont devenus jaloux de
Moı̈se, et ils se sont opposés à lui. Le roi
Saül est devenu jaloux de la réussite de
David, et il a essayé de le tuer. Ce n’est
pas étonnant que la Bible déclare : « Là où
il y a jalousie et esprit de dispute, il y a dé-
sordre et toute chose vile [ou : détesta-
ble] » (Jacq. 3:16).

11 Si nous faisons grandir l’amour et la
bonté dans notre cœur, nous ne devien-
drons pas facilement jaloux. En effet, la
Bible dit : « L’amour est patient et bon.
L’amour n’est pas jaloux » (1 Cor. 13:4).
Que faire pour que la jalousie ne prenne
pas racine dans notre cœur ? Efforçons-
nous de voir nos frères et sœurs comme
Jéhovah les voit : comme des membres
d’un seul corps, la congrégation chré-
tienne. Cela nous aidera à appliquer ce
conseil : « Si un membre est glorifié, tous
les autres membres se réjouissent avec
lui » (1 Cor. 12:16-18, 26). Ainsi, lorsqu’il
arrive une chose heureuse à quelqu’un
d’autre que nous, soyons heureux pour
lui au lieu d’être jaloux. Prenons l’exem-
ple de Yonathân, fils du roi Saül. Quand
David a été choisi comme futur roi à sa
place, il n’a pas été jaloux de lui. Il
l’a plutôt encouragé (1 Sam. 23:16-18).

10, 11. a) Pourquoi la jalousie est-elle dange-
reuse ? b) Que faire pour que la jalousie ne
nous enlève pas le prix ?
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Pourrions-nous agir avec autant d’amour
et de bonté que Yonathân ?

OBTENEZ LE PRIX EN FAMILLE
12 Si une famille applique les principes

bibliques, cela lui apportera la paix et le
bonheur et l’aidera à obtenir le prix.
Quels conseils pour les familles Paul a-
t-il donnés aux chrétiens de Colosses ?
« Femmes, soyez soumises à vos maris,
comme il convient dans le Seigneur. Ma-
ris, continuez à aimer vos femmes et
ne vous aigrissez pas contre elles [ou :
« ne soyez pas durs avec elles »]. En-
fants, obéissez en tout à vos parents, car

12. Quels conseils bibliques aideront notre fa-
mille à obtenir le prix ?

cela est agréable dans le Seigneur. Pères,
n’exaspérez pas vos enfants, pour qu’ils
ne se découragent pas » (Col. 3:18-21 ; Pa-
role de Vie). Vois-tu comment l’applica-
tion de ces conseils peut aider ta famille ?

13 Si tu es une sœur et que ton mari ne
sert pas Jéhovah, que feras-tu si tu pen-
ses qu’il ne te traite pas bien ? Améliore-
ras-tu la situation en te mettant en colère
et en te disputant avec lui ? Peut-être que
tu obtiendras qu’il fasse ce que tu veux,
mais est-ce que cela l’aidera à accepter la
vérité ? Probablement pas. Par contre, si
tu respectes ton mari dans son rôle de
chef de famille, tu contribues à la paix et

13. Comment une chrétienne pourrait-elle
donner envie à son mari de servir Jéhovah ?

Que faire pour que des problèmes familiaux ne nous enlèvent pas le prix ?
(voir les paragraphes 13-15).
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tu honores Jéhovah. Et peut-être même
que, grâce à ton bel exemple, ton mari
aura envie de servir Jéhovah, et qu’ainsi,
tous les deux, vous obtiendrez le prix
(lire 1 Pierre 3:1, 2).

14 Si tu es un frère et que ta femme ne
sert pas Jéhovah, que feras-tu si tu pen-
ses qu’elle ne te respecte pas ? Te respec-
tera-t-elle davantage si tu lui cries après
pour lui montrer qui est le chef ? Certai-
nement pas ! Dieu veut que tu sois un
chef de famille aimant, qui imite Jésus
(
´
Eph. 5:23). Jésus, le Chef de la congré-

gation, est toujours patient et aimant
(Luc 9:46-48). Si tu l’imites, cela don-
nera peut-être envie à ta femme de servir
Jéhovah elle aussi.

15 Jéhovah dit aux maris : « Continuez
à aimer vos femmes et ne vous aigrissez
pas contre elles » (Col. 3:19). Un mari ai-
mant honore sa femme en écoutant son
avis, et en lui montrant qu’il accorde de
la valeur à ce qu’elle dit (1 Pierre 3:7).
Même s’il ne peut pas toujours faire les
choses comme sa femme le lui demande,
il prendra souvent de meilleures déci-
sions en la consultant (Prov. 15:22). Un
mari aimant n’exige pas que sa femme le
respecte. Il essaie plutôt de gagner son
respect. S’il aime sa femme et ses enfants,
il a plus de chances d’avoir une famille
qui sera heureuse au service de Jéhovah
et qui obtiendra le prix.

JEUNES, NE PERMETTEZ
`
A RIEN

DE VOUS ENLEVER LE PRIX !
16 Si tu es adolescent, que feras-tu si

tu penses que tes parents chrétiens ne
te comprennent pas et qu’ils sont trop

14. Que devrait faire un mari chrétien si sa
femme nonTémoin ne le respecte pas ?
15. Comment un chrétien montre-t-il à sa
femme qu’il l’aime ?
16, 17. Jeune, comment ne pas t’énerver
contre tes parents ?

stricts ? Cela pourrait t’énerver au point
de te faire douter que le meilleur mode de
vie soit de servir Jéhovah. Mais si tu ar-
rêtes de servir Jéhovah, tu te rendras vite
compte que personne aumonde ne t’aime
plus que tes parents chrétiens et ta con-
grégation.

17 Réfléchis à ceci : si tes parents ne
te réprimandaient jamais, tu finirais
sans doute par te demander s’ils se sou-
cient vraiment de toi (Héb. 12:8). Mais
c’est peut-être leur façon de te discipliner
qui te contrarie. Au lieu de te concen-
trer là-dessus, admets qu’ils ont sûre-
ment une bonne raison d’agir comme ils
le font. Reste calme, et fais tout pour ne
pas t’énerver quand ils te font des re-
proches. La Bible dit : « Quiconque re-
tient ses paroles possède de la connais-
sance, et un homme de discernement a
l’esprit calme » (Prov. 17:27). Fixe-toi
l’objectif de devenir une personne mûre
qui sait accepter les conseils calmement
et qui en tient compte quelle que soit
la façon dont ils ont été donnés (Prov.
1:8).C’est une bénédiction d’avoir des pa-
rents qui aiment vraiment Jéhovah. Ils
veulent t’aider à obtenir le prix, la vie
éternelle.

18 Que ce soit la vie immortelle au ciel
ou la vie éternelle dans le paradis sur
terre, le prix qui est devant nous est ma-
gnifique. Notre espérance est sûre puis-
qu’elle s’appuie sur la promesse du Créa-
teur lui-même.

`
A propos du Paradis, il a

annoncé : « La terre sera remplie de la
connaissance de Jéhovah » (Is. 11:9).
Bientôt, tous les habitants de la terre se-
ront enseignés par Dieu. Ce prix mérite
que nous fassions des efforts. Alors con-
centre-toi toujours sur les promesses de
Jéhovah, et ne permets à rien de t’enle-
ver le prix !

18. Pourquoi es-tu déterminé à garder les yeux
fixés sur le prix ?
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ALLEN� : « Ça me faisait peur de devoir m’instal-
ler ici. Je ne savais pas si j’allais me faire des amis
et être accepté. » Allen s’adapte actuellement à sa
nouvelle congrégation, à 1400 kilomètres de l’en-
droit où il habitait avant.

Si tu as changé de congrégation, peut-être que
toi aussi tu es inquiet. Qu’est-ce qui peut t’aider à
t’adapter ? Que peux-tu faire si l’adaptation est
plus difficile que tu le pensais ? Si ce n’est pas toi
qui as déménagé, comment aider ceux qui vien-
nent d’arriver dans ta congrégation ?

COMMENT T’ADAPTER ET T’
´
EPANOUIR ?

Prenons un exemple : Quand on déplace un ar-
bre, il subit un stress. En effet, pour le retirer du
sol, on coupe la plupart de ses racines afin de faci-
liter son transport. Une fois replanté, il doit immé-
diatement refaire des racines. De même, ton chan-
gement de congrégation t’a peut-être causé du
stress. Dans ton ancienne congrégation, tu avais
créé tes « racines » en nouant de belles amitiés et
en prenant de bonnes habitudes au service de Jé-
hovah. Maintenant, tu dois te refaire des racines
pour t’épanouir dans ta nouvelle congrégation.
Qu’est-ce qui peut t’y aider ? L’application des
principes bibliques. Voyons-en quelques-uns.
« Celui qui lit régulièrement la Parole de Dieu

est « comme un arbre planté près de ruisseaux
d’eau, qui donne son fruit en son temps
et dont le feuillage ne se flétrit pas,
et tout ce qu’il fait réussira » (Ps. 1:1-3).
Un arbre doit régulièrement absorber de l’eau

pour rester en bonne santé. De même, un chrétien
doit régulièrement absorber la Parole de Dieu

� Dans cet article, certains prénoms ont été changés.

pour rester en bonne santé spirituelle. Alors con-
tinue à lire la Bible chaque jour et à assister aux ré-
unions. Garde tes bonnes habitudes de culte fami-
lial et d’étude individuelle. Tout ce que tu devais
faire avant pour avoir de bonnes relations avec Jé-
hovah, tu devras le faire maintenant aussi.
« Celui qui arrose abondamment autrui sera

lui aussi abondamment arrosé » (Prov. 11:25).
Si tu participes pleinement à la prédication, tu

seras revigoré et tu t’adapteras plus vite. Kevin, un
ancien, raconte : « Ce qui nous a le plus aidés, ma
femme et moi, c’est d’être pionniers auxiliaires
peu après notre arrivée dans notre nouvelle con-
grégation. On a rapidement appris à connaı̂tre les
frères et sœurs, les pionniers et le territoire. » Ro-
ger, qui a déménagé à plus de 1600 kilomètres de
chez lui, dit : « La meilleure façon de s’adapter à
une nouvelle congrégation, c’est de prêcher le plus
souvent possible. Il faut aussi faire savoir aux an-
ciens qu’on est volontaire pour nettoyer la Salle du
Royaume, faire des exposés de remplacement, em-
mener quelqu’un aux réunions, ou autre. Quand
les frères et sœurs voient qu’un nouveau venu est
dévoué, ils l’acceptent comme ami. »
« Élargissez-vous » (2 Cor. 6:13).
Donne encore plus d’affection fraternelle. Après

être arrivés dans une nouvelle congrégation, Me-
lissa, son mari et leur fille se sont efforcés de se
faire de nouveaux amis. Melissa raconte : « Nous
discutions avec les frères et sœurs avant et après
les réunions. Ça nous laissait le temps d’aller plus
loin qu’un simple “Bonjour ! Ça va ?” » Cela les a
aussi aidés à apprendre les prénoms plus vite. Ils
se sont également « élargis » en invitant les frères
et sœurs chez eux, ce qui a renforcé leurs toutes

COMMENT T’ADAPTER`
A TA NOUVELLE CONGR

´
EGATION ?
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nouvelles amitiés. Melissa ajoute : « Nous avons
échangé nos numéros de téléphone pour pouvoir
être inclus dans les activités spirituelles et autres. »

Si tu es angoissé à l’idée de rencontrer de nouvel-
les personnes, commence par de petites choses. Par
exemple, souris, même si tu ne te sens pas forcé-
ment à l’aise. Un sourire attirera les autres vers toi.
En effet, « un regard lumineux réjouit le cœur »
(Prov. 15:30, Segond 21). Rachel, qui a déménagé
loin de la ville de son enfance, raconte : « J’ai tou-
jours été très timide. Parfois, je dois me forcer pour
parler aux frères et sœurs de ma nouvelle congré-
gation. Alors à la salle, je recherche quelqu’un qui
est assis et qui ne parle à personne. C’est peut-être
quelqu’un d’aussi timide que moi. » Et si tu te fixais
l’objectif de discuter avec une personne différente
avant ou après chaque réunion ?

Ou alors, peut-être que tu aimes bien rencontrer
des personnes nouvelles les premières semaines,
mais qu’avec le temps, l’attrait de la « nouveauté »
disparaı̂t. Dans ce cas, il faudra que tu t’efforces de
continuer à te faire des amis.

DONNE-TOI LE TEMPS DE T’ADAPTER
Certains arbresmettent plus longtemps que d’au-

tres à s’enraciner fermement dans leur nouveau sol.
De la même façon, tout le monde ne s’adapte pas à
une nouvelle congrégation au même rythme. Si tu
as déménagé il y a quelque temps, mais que tu es
toujours en train d’essayer de t’adapter, l’applica-
tion de ces principes bibliques t’aidera :
« Ne renonçons donc pas à faire ce qui

est excellent, car le moment venu nous
moissonnerons, si nous ne nous laissons pas
gagner par la fatigue » (Gal. 6:9).

Accorde-toi plus de temps que ce que tu avais
prévu au départ. Considère l’exemple des mis-
sionnaires formés à l’

´
Ecole de Guiléad : Beau-

coup restent plusieurs années dans le pays où ils
sont envoyés avant de retourner en vacances
dans leur pays d’origine. Cela les aide à se lier
aux frères et sœurs locaux et à s’adapter à une
nouvelle culture.

Alejandro, qui a déménagé plusieurs fois, sait
qu’on ne peut pas accélérer une adaptation. Il
explique : « Après notre dernier déménagement,
ma femme m’a dit : “Tous mes amis sont dans
notre ancienne congrégation !”Je lui ai répondu
que c’était exactement ce qu’elle avait dit deux
ans plus tôt, après notre déménagement précé-
dent ! Mais pendant ces deux années, elle s’était
intéressée aux autres, et les inconnus étaient de-
venus des amis. »
« Ne dis pas : “Comment se fait-il que les jours

anciens ont été meilleurs que ceux-ci ?”
Car ce n’est pas grâce à la sagesse
que tu as interrogé sur cela » (Eccl. 7:10).
Ce n’est pas sage de comparer ta nouvelle

congrégation avec la précédente. Peut-être
que tes nouveaux frères et sœurs sont plus
réservés, ou au contraire plus communica-
tifs, que ceux que tu fréquentais. Concentre-
toi sur leurs qualités, tout comme tu aime-
rais qu’ils se concentrent sur les tiennes. Des
nouveaux arrivants se sont rendu compte avec
surprise que leur déménagement les avait obli-
gés à se demander : « Est-ce que j’aime vraiment
“toute la communauté des frères” ? » (1 Pierre
2:17).

Quand on déplace
un arbre, il subit
un stress, mais quand
on le replante, il fait
de nouvelles racines.
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« Continuez à demander, et on vous donnera »
(Luc 11:9).
Continue de demander à Jéhovah de t’aider. Da-

vid, un ancien, dit : « N’essaie pas de t’en sortir
tout seul. Beaucoup de choses ne sont possibles
que grâce à l’aide de Jéhovah. Prie à ce sujet ! » Ra-
chel, déjà citée, confirme : « Quand mon mari et
moi avions l’impression de ne pas vraiment faire
partie de la congrégation, nous faisions cette
prière précise à Jéhovah : “S’il te plaı̂t, montre-
nous si nous faisons quelque chose qui empêche
les autres d’être attirés par nous.” Et puis nous es-
sayions de passer plus de temps avec les frères et
sœurs. »

Parents, si vos enfants ont du mal à s’intégrer,
prenez le temps de prier avec eux à ce sujet. Et ai-
dez-les à se faire de nouveaux amis en organisant
des activités qui leur permettront de passer du
temps avec des personnes encourageantes.

AIDE LES NOUVEAUX ARRIVANTS`
A SE SENTIR ACCEPT

´
ES

Que peux-tu faire pour aider un nouvel arri-
vant ? Efforce-toi de te comporter en vrai ami dès
son arrivée. Pour réussir, imagine ce qui te ferait
plaisir si tu étais à sa place, et fais cela pour lui
(Mat. 7:12). Pourrais-tu l’inviter à ton culte fami-

lial ou pour regarder le programmemensuel de JW
Télédiffusion ? Pourrais-tu l’inviter à t’accompa-
gner en prédication ? Ou alors, si tu l’invites pour
un repas simple, il se souviendra longtemps de ton
hospitalité. Quelle aide pratique peux-tu encore
apporter ?

Carlos explique : « Quand nous sommes arrivés
dans notre nouvelle congrégation, une sœur nous
a donné une liste des magasins qui faisaient des
prix raisonnables. Ça nous a beaucoup aidés ! » De
plus, ceux qui viennent d’une région où le climat
est différent apprécieront sûrement d’apprendre
comment s’habiller par temps chaud, froid ou plu-
vieux. Enfin, tu peux aussi aider les nouveaux arri-
vants à être plus efficaces en prédication en leur
expliquant l’histoire des gens du territoire ou les
croyances religieuses locales.

CELA VAUT LA PEINE DE S’ADAPTER
Allen, cité en introduction, est dans sa nouvelle

congrégation depuis plus d’un an. Il se souvient :
« Au début, j’ai dû me forcer pour apprendre à
connaı̂tre mes frères et sœurs. Mais maintenant,
ils sont comme ma famille, et je suis heureux. » Il
se rend compte qu’en déménageant, il n’a perdu
aucun ami. Au contraire, il en a trouvé de nou-
veaux, qui resteront sûrement ses amis pour la vie.

Les anciens veulent que tu te plai-
ses dans ta nouvelle congréga-
tion, et ils sont prêts à t’aider.

ˇ Le comité de service de la con-
grégation devrait rapidement t’in-
clure dans un groupe de prédica-
tion.

ˇ Le secrétaire viendra sûre-
ment te demander les coordon-
nées de ton ancienne congréga-

tion pour qu’il puisse obtenir ta
fiche d’activité et celles des mem-
bres de ta famille.

ˇ Le surveillant de ton groupe
de prédication devrait s’efforcer
de prêcher avec toi le plus tôt pos-
sible après ton arrivée. Ce serait
bien également qu’il fasse une vi-
site pastorale de bienvenue à toi
et ta famille.

ˇ Les anciens devraient te de-
mander les renseignements né-
cessaires pour pouvoir te joindre
en cas de catastrophe.

ˇ Ce serait bien aussi que les
anciens s’assurent que ta carte
« Instructions médicales » est à
jour.

Quelle aide les anciens peuvent-ils apporter ?

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

